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Intolérance au Festival 
d'Izmir 24-31

RENCONTRES

Vladimír Jíránek
38-41

ITALIQUES

La pandémie traîne en longueur, les rencontres de dessinateurs 
programmées restent en suspens. On a hâte de se retrouver. 
Certains journaux ont réduit leur pagination pour cause de kiosques fermés, 
de télétravail et de morosité ambiante. Quoi de plus inessentiel 
que le dessin de presse et la caricature ? Il est temps que tout redevienne 
comme avant ou presque…

Cartooning for Peace for Le Monde a permis à nos adhérents Emad Hajjaj, 
Adene et Marie Morelle de faire la Une, en lieu et place du retraité Plantu.

PCO, nos amis cartoonists britanniques nous ont demandé de participer à 
la campagne Three Fingers Selfie pour Myanmar en soutien aux cartoonists 
et au peuple de Birmanie martyrisés par la junte militaire. We said OK.

Isère-Mag, le journal du département de l’Isère parle de France-Cartoons
et de la liberté d’expression évoquant la subvention que ce département,
un des plus important de France, a octroyée pour la reconstruction du site.
Cliquez sur France-Cartoons et téléchargez vos images.

Bon printemps !

The pandemic is lingering on and the cartoonists’ planned gatherings 
remain pending. We all look forward getting together again. Some 
newspapers have reduced the number of their pages because the 
bookstands are closed, everybody works at home and moroseness prevails. 
What is more unessential than press cartoons and caricatures ? It’s highly 
time everything turns back as it was before or so…

Cartooning for Peace, for the Monde, has allowed our members Emad 
Hajjaj, Adene and Marie Morelle to have cartoons of their own on the front 
page where, before he retired, Plantu used to.

PCO, our British friend cartoonists have asked us to take part in the Three 
Fingers Selfie campaign for Myanmar to support  the artists and the people 
of Burma persecuted by the military junta. We said “D’accord !”.

Isère Mag, the Isère Département newspaper, mentions France Cartoons 
and the Freedom of Speech, recalling the subsidy, one of the most 
significant in France, granted by the Département for the reconstruction of 
our website. Click on France Cartoons and upload your pictures.

Have a nice Spring time !

Ballouhey,
Président de France-Cartoons

EDITO

FRANCE-CARTOONS Magazine est une publication de France-Cartoons, Chemin du Mont Saint-Glard, 38160 Chevrières.
Couverture : Izel Rozental - Directeur de la publication : Ballouhey - Rédacteurs : Ballouhey, Catherine Beaunez, JMB, Pesso, 
Izel Rozental, Sajini. Designer graphique : Babache - Webmasters : Pesso, Raynal - Avril 2021 - www.france-cartoons.com
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M YA N M A R

Je suis sûr que vous êtes au 
courant de la détérioration 
de la situation au Myan-
mar, la Birmanie. Le PCO 
a lancé une campagne 
demandant aux cartoo-
nistes de dessiner un selfie 
#threefingers en soutien à 
la Myanmar Cartoonists 
Association. Le salut à 
trois doigts, à l'origine de 
la série Hunger Games, a 
maintenant été adopté par 
des militants en Thaïlande 
et en Birmanie et il est uti-
lisé comme le symbole de 
la démocratie et contre le 
coup d'État militaire. Ce 
serait formidable si vous 
pouviez faire circuler cette 

campagne parmi vos col-
lègues et s'ils souhaitent 
dessiner un selfie, veuillez 
le poste sur les réseaux so-
ciaux, tagué @procartoo-
nists @FranceCartoons, 
ajouter le hashtag. 

#ThreeFingersSelfie 
#TroisDoigtsSelfie

et nous partagerons. Vous 
pouvez aussi télécharger 
votre cartoon sur www.
threefingers.org.
Voici les réponses des 
membres de France–
Cartoons et de quelques 
uns des caricaturistes du 
monde entier.

Hello there. This is Carol 
here from the UK's Pro-
fessional Cartoonists' Or-
ganisation. I'm sure you're 
aware of the deteriora-
ting situation in Myan-
mar. PCO have started a 
campaign asking cartoo-
nists and comic artists 
to draw a #ThreeFin-
gersSelfie in support 
of the Myanmar Cartoo-
nists Association. The 
three finger salute, ori-
ginally from the Hunger 
Games series, has now 
been adopted by activists 
in Thailand and Myan-
mar and it is being used 
as a symbol for democra-

cy and against the milita-
ry coup. It would be great 
if you could circulate this 
campaign amongst your 
colleagues and if they 
would like to draw a selfie 
please tag us @procar-
toonists, add the hashtag 
#ThreeFingersSelfie 
and we'll retweet. Many 
thanks! 

Here are the contribu-
tions of France-Cartoons 
members and some of the 
cartoonists from around 
the world.

TROIS DOIGTS
DE LIBERTÉ !
Voici le message que nous avons reçu de Carol, The Sur-
real McCoy, de PCO, l'organisation amie des caricatu-
ristes professionnels du Royaume-Uni : 

Here is the message we received from Carol, The 
Surreal McCoy, of PCO, the UK's professional car-
toonists' friendly organization:
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Au fond, c'est bien 
ça, notre handi-
cap à tou.te.s, les 

dessinateur.trice.s, nous 
ressentons plus vite que 
nous ne pouvons exprimer 
par les mots. Notre travail 
consiste à rassembler tout 
ce que nous avons perçu, 
senti, compris et à l'extério-
riser avec un dessin. Pour 
rejoindre le monde.

J'ai connu Sabadel - qui était 
mon voisin de palier à Paris 
- dessinateur politique. Il 
travaillait à L'Enragé, L'Uni-
té, Combat, Paysans en lutte, 
Témoignage chrétien, Syn-
dicalisme Hebdo, Politique-
Hebdo. Il était rude et ne 
ménageait ni les capitalistes 
à cigare ni les moutons que 
nous étions. Grâce à “lui” 
et sa femme Annette, j'ai 
réalisé mes premières cou-
vertures à Témoignage Chré-
tien. A 38 ans, il a fait un 
AVC, main droite immobi-
lisée et parole empêchée. La 
partie indemne de son cer-
veau a pris le relai.
Ne rêvons-nous pas tou.
te.s, les dessinateur.trice.s, 

de changer de bord, d'écri-
ture ? Après les attentats 
de Charlie, plusieurs des-
sinateurs, dont Catherine 
Meurisse et Luz, ont décidé 
de se reconvertir. Le dessin 
politique use et abuse du 
regard critique et cynique 
sur l'existence. Comment 
rester vivant ?
Sabadel s'est lancé dans la 
peinture, main gauche et 
cerveau droit. Œil neuf, 
rajeuni, une nouvelle ins-
piration. Pour communi-

quer avec les médecins, il 
a repris le dessin. Un autre 
dessin, tourné vers l'inté-
rieur, donnant à voir les 
méandres de l'inconscient, 
de son cerveau. Il en a fait 
plusieurs ouvrages dont 
Une plume à mon cerveau - 
Histoire d'une aphasie (éd. 
Fabert, 2008).

Je l'ai revu par la suite, en 
famille dans son village 
d'enfance à Sabadel. Il 
n'arrêtait pas de dessiner, 

lucide sur lui-même et sur 
le monde, à sa manière, 
dans une sorte d'écriture 
sensible/automatique. Sa 
dernière exposition : chez 
Frémion, en 2018. Derniè-
rement, son trait commen-
çait à trembler. Lui avec.
Ne tremblons-nous pas, 
tou.te.s, les dessina-
teur.trice.s, à l'idée de 
perdre notre sûreté de 
trait, parce que la pensée 
s'éparpille, se délite, avec 
l'aide des technologies qui 
contrôlent et détournent 
notre temps de cerveau. 
Et avec l'âge aussi. C'est 
humain de trembler. C'est 
humain de mourir. Saba-
del est mort d'un nouvel 
AVC le 12 février 2021, 44 
ans après le premier. Il a 
tenu bon, encouragé par 
sa femme et ses enfants à 
dessiner, à vivre. 
Je ne connais pas de dessi-
nateur.trice d'humour qui 
ne soit pas un.e enfant 
émerveillé.e et un.e artiste 
lucide. Sabadel était les 2, 
il est l'auteur de milliers 
de dessins.
CATHERINE BEAUNEZ

 Sabadel, c'est de son oeil que je me souviens. 
Un œil où la malice et l'esprit perlaient. Un œil à la 
fois tendre et sévère. Un œil - et donc un cerveau 
- qui échappait à toutes les classifications et qui 
nous regardait nous agiter de loin, sans pouvoir 
communiquer par les mots depuis son AVC.

PA R  CATHERINE BEAUNEZ

ADIOU  SABADEL

M E M E N TO  H U M O R I
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(Nouvelles éditions Baudinière,1980)
"Une plume à mon cerveau, histoire d'une 
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Participation à l'ouvrage "Les années 68" 
(éd. Syllepse, 2008)
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À l’occasion de la Semaine 
de la Presse et des Médias, 
l’École Estienne a organisé, 
en partenariat avec la BnF et 
la Mairie du 13e, la 28e édition 
du Trophée Presse Citron. 
Ouvert aux étudiants français 
et étrangers ainsi qu’aux 
dessinateurs professionnels, 
le concours a pour objectif de 
soutenir et de développer le 
dessin de presse.
Comme pour l’année dernière 
cette rencontre si chaleureuse 
de dessinatrices et de 
dessinateurs a été ajournée 
à cause de la crise Covid. 
Le jury des dessinateurs 
professionnels désignant les 
meilleurs dessins d’étudiant 
s’est passé sur internet.
Hommage à l’Art, qu'il soit 
Contemporain ou Populaire : 
Hopper et les affiches des 
Beaux Arts de 68.
Le Trophée professionnel 
a été remporté par Mata 
Hari de Siné Mensuel et le 
Coup de Cœur par Jean-
Michel Delambre, du Canard 
Enchaîné.
Le trophée Étudiant va à Laura 
Gaydon (Metz) et le Coup de 
Cœur à Clara Grimbert (Caen).

http://www.pressecitron.org/

Coup de cœur
professionnel

Delambre,
Le Canard Enchaîné,

printemps 2020

Trophée Presse Citron
Etudiant

Laura Gaydon

14
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Trophée Presse Citron
professionnel

Mata Hari,
Siné Mensuel n° 104,

février 2021

Coup de cœur
Etudiant

Clara Grimbert
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P O R T R A I T  C R A S H É

N’ayant jamais eu la chance 
d’apprendre à dessiner, je 
ne suis formé moi-même en 

dilettante au milieu de mille autres 
activités dont le dessin  d’actualité. 
Donc c’est laborieusement que je 
réussissais à faire une mauvaise 
caricature sur le papier.
Lorsque j’ai été à la retraite, je me 
suis mis à la sculpture (ou plutôt 
au modelage) avec toujours une 
préférence pour les têtes, et bien 
naturellement, je me suis mis à 
faire des caricatures en ronde 
bosse. Mais ça prend beaucoup 
de place et mon jardin en est 
rempli et la déchetterie a accueilli 
quelques têtes.
Lorsque j’ai découvert le bas-relief, 
ça a été pour moi une révélation  : 
je pouvais faire des caricatures qui 
pouvaient se ranger facilement !
J’ai ainsi commencé à produire 
dans un format A4, comme mes 
feuilles de papier. Mes premières 
victimes furent des personnages 
politiques, et donc en 2010 Borloo, 
Delanoë, Sarkozy et quelques autres 
ont fait les frais de mes créations. 
Je travaillais en argile, je faisais 
ensuite un moule en silicone et je 
reproduisais les têtes en différentes 
matières.
La rencontre avec un chocolatier 
local a donné lieu à la reproduction 

des caricatures en chocolat. Ainsi, 
en 2012 les principaux candidats 
aux élections présidentielles étaient 
en vente à la chocolaterie. Petit 
succès local, grand bide national.
Les personnages se sont diversifiés, 
vers le show-biz et le sport.
Et puis l’idée un jour  : essayer de 
faire en plus petit, plus vite, la 
caricature des visiteurs lors des 
salons de caricaturistes. Défi que 
tout le monde traitait de folie. 
Tant pis, j’ai essayé. En argile, à 
laisser sécher doucement, je ne 
savais pas faire bien mieux en 20 
minutes et emballé dans une boîte 
à fromage genre camembert. Ca 
a immédiatement remporté un 
succès inattendu  : ce n’était pas 
comme les dessins, du coup on 
remarquait mon travail, même 
les caricaturistes étrangers qui 
venaient me voir travailler.
Etre unique n’est pas un gage de 
qualité et je connais bien mes 
limites, mais tant pis, je m’amuse 
à caricaturer les gens avec la 
satisfaction de leur apporter 
quelque chose de pas très ordinaire.
N’empêche, la caricature même 
en bas-relief, ça finit par faire 
des mètres cube de moule et de 
reproduction, mais quel plaisir 
lorsqu’on réussit une tête !
PESSO

PESSO À
PIED D'ŒUVRE !

Quand on n’est ni un bon caricaturiste, ni un bon 
sculpteur, il est difficile de se faire plaisir avec ces 
deux disciplines. Sauf à les marier peut-être...

PA R  PESSO

Page 32 
Christine Lagarde (argile).
Page 33, de haut en bas 
et de gauche à droite :
Gérard VandenBroucke (bronze), 
Nicolas Sarkozy (bronze),
François Morel (plastiline)
et  Jean-Louis Borloo (argile).
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Page 34 : Serge Gainsbourg (chocolat), Frédéric 
Mitterrand (argile), Julian Alaphilippe (plâtre). 
Page 35 : Fathy Bourrayou (argile), Jean-Luc 
Reichmann (argile), Bertrand Delanoë (argile).
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L I V R E S  E N  S TO C K

ON BAISE ?
par Catherine Beaunez

Catherine est une pionnière et une résistante. 
Elle ne désarme pas et il faudrait plus d’un corona 
virus et d’un confinement pour l’abattre. Elle en fait 
son miel du confinement dame Beau-nez.
En plus de ça, c’est une obsédée de la baise sans 
baise. Déjà avec son premier album, Mes partouzes, 
elle en avait piégé plus d’un avec ce titre alléchant, et 
ils en ont été pour leur frais, les voyeurs !
Pas plus de partouzes que de beurre en branche, 
ou alors… tellement subliminales !
Depuis la publication de ce piège à c... des années 80, 
rien n’a changé pour cette dessinatrice encore plus 
moqueuse que féministe, ce qui n’est pas peu dire et 
lui vaut un grand coup de chapeau du jury Artémisia.
Que l’on apprécie ou pas son style, son humour, 
son graphisme, on ne peut que saluer bien bas sa 
performance : l’une des rares bédéastes à tenir bon 
sur cette barricade-là et à continuer, 40 ans plus 
tard, à faire des pieds de nez et à tirer la langue à 
la société pas triarcale mais presque. Performance 

d’autant plus remarquable dans une période ou la répression et sa police sont partout, et 
l’insolence graphique et politique, le militantisme des dessinatrices presque nulle part. 
Les pages de cet album auto publié, furent d’abord visibles sur les réseaux sociaux, puis 
sont devenues un livre par la grâce d’une nouvelle éditrice, La folle du logis, c’est-à-dire 
Catherine elle-même.
Le confinement vu sous tous ses angles ! La parité pour nettoyer la cage d’escalier ; 
Comment garder la ligne en ne sortant plus de sa cuisine ; Applaudissements aux fenêtres 
pour les soignants ; Que faire de son argent quand on est privé de sortie ; Garder le cap, 
oui, mais lequel ? Défiler sans défiler ; Régler (en 1 dessin) son sort à Macaron 1er… 
Tout y passe, mais par contre, rien sur la baise comme annoncé sur la couverture, cqfd ! 
Remboursez, s’écrient les frustrés !
Artémisia, elle, est solidaire de la “folle du logis” confinée mais pas désarmée.
Et surtout n’oubliez jamais ce fin précepte de l’autrice, utile à l’existence : 
“Rien de tel que le rire pour renforcer les défenses immunitaires !”
Chapeau, l’artiste !

Une chronique tendre et mordante du confinement (publiée au jour le jour sur 
les réseaux sociaux de mars à mai 2020). Coup de chapeau du jury Artémisia 2021.

( format 24,5 X 30 cm – 64 pages couleur)

Une chronique tendre et mordante des huit semaines de Covid-confinement. Ces pages ont d'abord été
publiées au jour le jour sur les réseaux sociaux.

Vous ne voulez pas que la pandémie reprenne ? Offrez cet album à vos proches et ami.e.s (rien de tel
que le rire pour renforcer les défenses immunitaires), et soutenez le moral de nos soignant.e.s (1€ leur
sera reversé à chaque album acheté).

Prix : 19 € + frais d'envoi 
Exemplaire dédicacé

 - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Bon de Commande

A adresser accompagné de votre règlement à : Beaunez chez Native Delicatessen, 53 rue de la fontaine au roi
- 75011 - Paris ( France )

NOM : …........................................................................PRENOM : …..............…..............................................
ADRESSE : ….....................................................................................................................................................
............................................................................................ESC : ..............................ETAGE : ..........................
CODE POSTAL : ….......................................VILLE :..........................................................................................
PAYS : ….............................................................................................................................................................
COURRIEL : …....................................................................................................................................................
TELEPHONE : ….................................................................................................................................................

Je commande …....... exemplaire de «  On baise ? » , à dédicacer à : 
…....................................................................................................................................................................................
..................................................................................................................................................................

Tarifs TTC au 24/06/2020, frais envoi compris, en Colissimo sur Point Relay (J+2) : 

1 ex.: 28 €
2 ex : 48 €

3 ex. : 68 €
4 ex. : 88 € 

5 ex. : 107€
6 ex :  135 € 

7 ex. : 155 € 
8 ex. : 176 €

9 ex. : 195 €
10 ex. : 215 € 200 €

A partir de 6 ex. commandés, envoi sous 2 enveloppes. 

Pour être livré.e à domicile, frais supplémentaires. Merci de contacter beaunez@ecomail.fr 

Je vous envoie un chèque de …................ €, à l'ordre de BEAUNEZ 

ON BAISE ? La folle du logis. Autoédité et distribué par l’autrice
Format : 24,5 X 30 cm – 64 pages couleurs. Exemplaire dédicacé 
Prix : 19 €, dont 1€ reversé aux soignant(e)s + frais d'envoi

Bon de commande téléchargeable sur https://catherinebeaunez.net
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TOUT BAIGNE
par Samson
Après le Brainxit de Rousso, Zélium publie Tout Baigne
de Samson, un petit chef d'œuvre préfacé par José Bové. 
Plébiscité par une campagne de crowdfunding sur le link :
https://bit.ly/toutbaigne, la cagnotte doit être pleine et on 
peut se le procurer sur le site de Zélium.



23

PAPIERS NICKELÉS 67
L’indispensable magazine
du futur “Centre International 
de l’Imagerie Populaire, 
du Dessin Imprimé et 
du Patrimoine sur Papier” 
a encore frappé ! 
Le No trimestriel 8

Directeur de la Publication : 
Yves Frémion. 
Abonnement : 4 Nos 28   
Yves Frémion - 66 rue Julien 
Lacroix - 75020 Paris. 
www.papiersnickeles.fr

SOMMAIRE
n L’envol chez MOEBIUS 

par Stéphane Grobost

n Francis Bernard par Pierre Ponant

n Labocceta signait Ainex 
par Théophraste Epistolier

n Mascarade à la grecque de PETITOT 
par Corinne Taunay

n Cadet détective par Jacques Baudou

n Molina Campos par Dominique Thura

n Henri de Sta par Antonin Erwan

n De Gaulle et Paul Durand 
par Yves Frémion

LA MASCA
par Catherine Cointe 

“La Masca” est une BD publiée 
par Éditions Signes à Nice, 
sur un scénario de Marie-José Chabbey, 
dessinée par Catherine Cointe.
Elle est inspirée par les contes et légendes 
de la vallée de la Roya. C’est l’histoire 
d'une fille rejetée comme une sorcière et 
qui vit seule dans la vallée des Merveilles. 
Les gens croient qu’elle porte malheur et 
non seulement la chassent du village mais 
aussi ne voudraient plus la voir vivre dans 
la montagne. Ils la rendent responsable de 
tous leurs malheurs. Il y a aussi un diable 
qui vit au même endroit que la Masca et se 
fait le conteur de cette histoire. 

Prix  : 18 € + 7 € de frais 
de port et d’emballage 
sur le site de L’association Signes : 
https://www.signes-creation.org/boutique/©
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Article de
Elif Aydoğdu 

paru dans
Izmir Life 
Magazine

en février 2021.

D
ans le cadre de ce 
festival, une séance 
était prévue sur 

la “Critique sociale et 
l’humour dans le dessin 
de presse mondial”, et à 
laquelle devaient participer 

de nombreux grands 
cartoonistes internationaux. 
Cette séance a été annulée à 
la suite d'une campagne de 
diffamation qui a débuté 
à Izmir dans un journal 
local et s'est accélérée sur 

les réseaux sociaux. Au 
final, nous avons été privés 
d'entendre leur histoire, les 
problèmes qu'ils rencontrent 
en dessinant la politique 
interne de leur pays et 
celle à l’étranger. Cette 
campagne de diffamation 
sur les médias sociaux a 
eu pour effet de cibler à la 
fois les coordinateurs et les 
participants du festival. En 
substance, il s'est agit d'une 
manifestation d'intolérance 
culturelle.

« NOUS NE RESSEN-
TONS PAS LE BESOIN 

DE NOUS JUSTIFIER CAR 
NOTRE TRAVAIL PARLE 
PAR LUI-MÊME. »

İzel Rozental a été le 
modérateur du panel 
“Critique sociale et 
humour dans le dessin de 
presse mondial” au Festival 
de l’humour d’Izmir, qui a 
été enregistré mais jamais 
diffusé au public.

ELIF AYDOGDU : Malheu-
reusement les interviews, 
réalisées sur ce thème 
dans le cadre de ce fes-
tival, n'ont jamais été 
diffusées sur la chaîne 
Izmirtube de la munici-
palité d’Izmir. Nous en 
parlerons, mais d'abord, 
pourriez-vous nous dire 
comment vous vous êtes 
préparé pour ce panel ?

IZEL ROZENTAL  : Le fait 
que ces entretiens allaient 
être diffusés en ligne, 
allait permettre de pré-
senter de célèbres des-
sinateurs aux habitants 
d'Izmir, mais aussi à de 
nombreuses autres per-
sonnes s'intéressant à ce 
sujet. Le dessin de presse 
est le seul point commun 
entre ces dessinateurs qui 
ont des origines cultu-
relles différentes. Ils ont 
certainement beaucoup de 
choses à dire sur ce thème, 
comme leurs conditions 

« L’humour est l’antidote des mensonges politiques » 
Organisé en décembre par la municipalité d’Izmir,
le Festival de l'humour d'Izmir a eu plusieurs 
sessions, projections de films et expositions sur 
l'humour dans les films, les médias, les arts visuels, 
les cartoons et la littérature. 

INTOLÉRANCE AU FESTIVAL 
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de travail dans leur pays 
d'origine et la façon dont 
ils envisagent l'avenir du 
dessin de presse. J'ai donc 
accepté avec plaisir cette 
proposition.

E.A.  : Pourquoi avez-
vous préféré inclure des 
dessinateurs de presse 
éditoriaux dans la 
session ?

I.R.  : En tant que forme 
d'art dissident, les cari-
catures éditoriales sont 
un élément indispensable 
des journaux et des ma-
gazines lorsqu'il s'agit de 
parler de critique sociale 
et d'humour dans le car-
toon mondial. Les cari-
catures éditoriales jouent 
un rôle crucial dans la 
création de l'opinion 
publique et d’influence 
sur les masses. Pourtant, 
avec le passage de la 
presse écrite aux plate-
formes numériques, les 
caricatures éditoriales 
ont considérablement 
régressé pendant ces der-
nières années. Les cari-
caturistes de notre presse 
nationale ne sont plus en 
mesure de faire entendre 
leur voix. C'est pourquoi 
je voulais interviewer 
des caricaturistes de dif-
férents horizons cultu-
rels qui travaillent dans 
des journaux importants 
et qui parlent des der-
nières tendances dans 
leur pays et du statut des 
dessins éditoriaux dans 
les médias.

E.A.  : Quels étaient les 
critères de sélection des 
participants ? Qui n’a-t-
on pas pu écouter ?

I.R.  : J’ai fait de mon 
mieux pour choisir des 
noms, spécialement 
des personnes issues de 
milieux culturels diffé-
rents, travaillant comme 
dessinateurs éditoriaux 
pour des journaux et des 
magazines de premier 
plan. Mais ce n’est pas 
tout. Selon une étude, le 
nombre de femmes dessi-
natrices éditoriales dans 
les médias mondiaux ne 
dépasse pas 10 % au to-
tal. J’ai élevé ce chiffre à 
30 %. Trois des dix parti-
cipants à ma session sont 
des femmes caricatu-
ristes. Une fois la liste de 
noms et les rendez-vous 
fixés, j’ai partagé l’infor-
mation avec le coordina-
teur du festival.

E.A.  : Je suppose que 
vous avez dû être 
d’abord surpris par les 
réactions. Pourquoi 
n’avez-vous pas voulu 
diffuser la séance ? 
Avez-vous rencontré des 
sentiments antiturcs ou 
antimusulmans pendant 
les interviews comme 
cela a été allégué sur les 
réseaux sociaux ?

I.R. : Au contraire, toutes 
les interviews ont été ex-
trêmement constructives. 
En général, nous avons 
parlé de tolérance et de 

compréhension mutuelle 
dans les cartoons. Quant 
à la raison pour laquelle 
elle n'a pas été diffu-
sée... Une campagne de 
diffamation a été lancée 
par une agence de presse 
locale contre tous les par-
ticipants, mais elle visait 
particulièrement Plantu et 
Kichka. Cette campagne 
s'est poursuivie agressi-
vement sur les réseaux 
sociaux et, avec le pou-
voir des trolls, la situa-
tion est devenue si grave 
que la diffusion de la 
session dans cet environ-
nement aurait créé une 
plus grande controverse. 
Après tout, nous parlons 

de tolérance mutuelle à 
travers l'humour. Même 
si les réactions étaient ex-
trêmement partiales et ba-
sées sur de fausses infor-
mations, nous avons dû 
tenir compte des troubles, 
surtout en ces temps déli-
cats et difficiles.

E.A.  : Comment les 
artistes ont-ils réagi 
lorsqu’ils ont découvert 
que cela n’était pas 
diffusé en ligne ?

I.R.  : Il est intéressant 
de noter que la plupart 
d'entre eux n'ont même 
pas été surpris  ! Cepen-
dant, certains ont été 
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terriblement contrariés. 
Pourtant, ils ont tous eu 
un discours semblable qui 
était plus ou moins le sui-
vant : «  Nous ne ressen-
tons pas le besoin de nous 
justifier car notre travail 
parle par lui-même. »

« NOUS NE POUVONS 
MÊME PLUS PLAISANTER 
EN RAISON DE L’EX-
TRÊME SENSIBILITÉ. » 

E.A.  : Nous avons de-
mandé à İzel Rozental de 
nous parler des interve-
nants et des principaux 
sujets abordés lors de la 
session “Critique sociale 
et humour dans le monde 
du cartoon” à laquelle 
les habitués du Festival 
de l’humour n’ont pas 
pu participer.

Damien Glez est un des-
sinateur de presse du Bur-
kina Faso. S’exprimant 

sur le statut des médias 
en Afrique, Glez a noté : 
«  D’une manière géné-
rale, les médias sont coin-
cés entre deux pouvoirs : 
à savoir, la pression poli-
tique et la pression écono-
mique. Le niveau de cette 
pression est différent dans 
chaque pays. Il existe de 
nombreux tabous dans 
des pays comme la Tan-
zanie et le Maroc qui sont 
dirigés par des régimes 
autoritaires. En revanche, 
dans des pays que je 
connais mieux comme le 
Nigeria, le Mali et le Bur-

kina Faso, on peut obser-
ver le pouvoir de la pres-
sion économique due à la 
pauvreté. Les conditions 
de vie des dessinateurs de 
presse dans ces pays sont 
très difficiles en termes 
économiques. »

Michel Kichka est l'un 
des caricaturistes israé-
liens les plus connus dans 
le monde. Il a expliqué 
qu'en Israël, les carica-
tures éditoriales n'ont 
pas changé au cours des 
dix ou quinze dernières 
années, mais il a noté 

que la presse elle-même 
lutte pour survivre. « Les 
journaux puissants de la 
presse nationale ont per-
du leur pouvoir dans une 
large mesure. Les réseaux 
sociaux les ont remplacés. 
Il n'y a pas de contrôle 
sur ces médias, et tout le 
monde écrit et dessine ce 
qu'il veut. Les choses ont 
changé pour les carica-
turistes qui travaillent 
dans la presse écrite. Il 
n'y a pas qu'ici, le monde 
entier et surtout les États-
Unis traversent le même 
processus. Les caricatu-
ristes sont licenciés du 
journal parce qu'ils des-
sinent des caricatures 
jugées défavorables par 
certains groupes. Les 
réseaux sociaux exercent 
une forte pression sur les 
journaux de manière or-
ganisée et les directeurs 
ont peur. Je pense que les 
gens ont perdu leur sens 
de l'humour au cours de 
ce siècle. Le niveau de 
sensibilité est devenu ex-
trême tout autour, ce qui 
nous empêche de faire 
des blagues ! Ils nous 
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font peur avec la carte de 
la terreur ! Les dessina-
teurs se sentent menacés. 
Le monde a beaucoup 
progressé en termes de 
science et de technologie, 
mais la liberté d'expres-
sion ne cesse de décliner. 
Je ne parle même pas des 
régimes totalitaires... »

Enseignante à l'Académie 
des Beaux-arts de Venise, 
Marilena Nardi a un 
style unique et poétique. 
Elle aborde les problèmes 
de la condition féminine 
dans nombre de ses car-
toons. Commentant l'une 
de ses caricatures publiée 
dans un magazine italien 
à la fin de l'année 2020, 
elle a souligné que «  La 
covid-19 a clairement 
révélé que la violence à 
l'égard des femmes est 
occultée et sous-esti-
mée.  » Selon Nardi, les 

problèmes des femmes 
ont augmenté de plus 
en plus pendant la pan-
démie  : «  Il est vrai que 
pendant la pandémie et le 
confinement obligatoire il 
y a eu moins de meurtres 
qu’auparavant. Mais 
dans le chiffre total de 
meurtres, les victimes ont 
été surtout des femmes. 
Tuées par les maris, ou 
les ex-maris/ex-copains 
et en nombre beaucoup 
plus élevé qu’aupara-
vant. Avant la covid la 
fréquence des fémini-
cides était une femme 
tuée presque tous les trois 
jours. Pendant la Covid, 
la fréquence a augmenté: 
une femme tous les deux 
jours  ! C’est également 
arrivé à des femmes en-
ceintes, et il y a aussi eu 
des cas d’hommes ayant 
tué des enfants (...leurs 
enfants  !) sans tuer la 

mère... comme punition 
pour avoir osé rompre 
leur relation. Ceci reve-
nant à dire: Tu veux me 
quitter? Alors tu seras 
responsable de la mort 
de nos enfants et tu en 
souffriras pendant toute 

ta vie. C’est incroyable, 
je sais, mais tristement 
vrai. Certains artistes 
sont insensibles à cette 
question. Cependant, 
nous parlons de données 
officielles. Nous avons 
besoin du soutien de tous 
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les artistes afin de bien 
comprendre cette ques-
tion et de sensibiliser la 
société. En réalité, ce 
n'est pas seulement un 
problème féminin. Ce 
problème nous concerne 
tous. C'est un problème 
que subissent les femmes 
à cause de "certains" 
hommes ! »

La Tunisienne Nadia 
Khiari est enseignante 
aux Beaux-arts de Tunis, 
artiste graffeuse et cari-
caturiste. Notre inter-
view a commencé par 
une question concernant 
la source de son célèbre 
personnage, le chat Wil-
lis. Nous avons décou-
vert qu'elle était proprié-
taire d'un chat portant 
le nom de Willis, ainsi 
nommé d'après un per-
sonnage de film d'Albert 
Dupontel. Lorsque Ben 
Ali, l'ancien président 
de Tunisie, a promis 
de lever les restrictions 
dans les médias, lors des 
premières phases des 
manifestations en 2011, 
Nadia Khiari a décidé de 
dessiner des caricatures 
politiques. Juste après 
la publication de ses 
premiers dessins sur les 
réseaux sociaux, "Willis 
from Tunis" est devenu 
le symbole de la révolu-
tion du jasmin en Tuni-
sie. Willis s'est-il un peu 
calmé ? La réponse a été 
très directe : « Il est tou-
jours en colère ! Malheu-

reusement, la situation 
en Tunisie est toujours 
dramatique. Les admi-
nistrations ont changé 
tant de fois au cours de 
la dernière décennie ; 
pourtant, aucun hôpi-
tal ou université n'a été 
construit pendant cette 
période. Personne n'a 
annoncé un programme 
économique. C'est un tel 
échec  ! Je dois travail-
ler beaucoup plus dur. 
Je préférerais être au 
chômage, mais les poli-
ticiens n'arrêtent pas de 
faire des folies". Khiari 
ne se prive pas d'expri-
mer sa satisfaction face 
aux critiques qu'elle et 
son chat reçoivent : "Je 
suis heureuse de voir 
qu'il y a des gens qui ne 

partagent pas la même 
opinion que moi et qui 
n'ont pas le même sens de 
l'humour que moi. Nous 
avons vécu des moments 
où tous les membres de 
la société étaient obli-
gés de penser de la 
même façon  ! Il est bon 
d'avoir des opinions dif-
férentes. L'important est 
d'être tolérant vis-à-vis 

des opinions différentes 
et de ne pas imposer ses 
idées aux autres. Bien 
sûr, je n'approuve pas les 
jurons et les menaces. 
Cependant, avoir le droit 
de penser différemment 
est une nécessité de la 
démocratie. » 

Le Japonais No-río (No-
rio Yamanoi) a passé dix 
ans en France en tant 
que réalisateur de courts 
métrages. Depuis 1988, 
ses cartoons sont publiés 
au Japon et à l'étranger. 
J'ai demandé à Norio si 
les dessinateurs japonais 
ont la liberté de dessiner 
sur tout ce qu'ils veulent 
ou non. Il m'a répon-
du que certains sujets 
sont très sensibles. Par 
exemple, il a mention-
né qu'ils ne dessinent 
pas sur l'Empereur. De 
plus, dessiner sur l'ex-
Empereur Hirohito qui 
a déclaré la guerre aux 
Etats-Unis pendant la 
Seconde Guerre mon-
diale est un véritable 
tabou, a-t-il précisé. En 
outre, « critiquer les lois 
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n'est pas une pratique 
courante au Japon. Bien 
que l'égalité des sexes 
soit inscrite dans la loi 
il y a peu de femmes en 
politique et à la tête des 
sociétés. » Lorsque je lui 
ai demandé de comparer 
les différences fonda-
mentales entre le monde 
oriental et l’occidental, 
Norio a répondu que la 
différence essentielle 
se situait au niveau des 
écoles et des systèmes 
éducatifs : « En France, 
les élèves peuvent par-
ler de politique et com-
prendre les caricatures 
politiques, alors qu'au 
Japon, ils ne s'inté-
ressent pas à la politique 
et n'ont même pas d'in-
formations sur le sujet. »

 Au début de notre entre-
tien avec Jean Plantu, il 
a dit qu’à chaque fois qu'il 
a visité la Turquie il a res-
senti dans sa société, dans 
ce qu’il croit comprendre 
de sa culture, "une petite 
musique", quelque chose 
lui rappelant un temps 
passé qui n'existe plus en 
France, mais qui prévaut 
encore en Turquie. Notant 
que la mission de la créa-
tion de "Cartooning for 
Peace" en collaboration 
avec Kofi Annan, ancien 
secrétaire général de 
l'ONU, était de “désap-
prendre l'intolérance”, 
Plantu a expliqué que le 
but de cette initiative était 
d'établir une relation entre 
les cultures et les religions 
malgré les différences 

d'opinions. Parlant de ré-
seaux sociaux, Plantu se 
réfère à une citation du car-
dinal Richelieu, ministre 
au début du XVIIe siècle, 
qu’il considère comme 
"l’inventeur des réseaux 
sociaux", puisqu’ayant 
dit  : «  Donnez-moi dix 
lignes écrites par l'homme 
le plus honnête, et je trou-
verai là quelque chose 
pour le pendre. »

À Amsterdam, le Néer-
landais Tjeerd Royaards 
est le rédacteur en chef 
de "Cartoon Movement", 
fondé le 15 décembre 
2010 et devenu une très 
importante plateforme 
internet regroupant plus 
de 600 caricaturistes 
politiques et éditoriaux 
de différentes régions du 
monde. Chaque jour, les 
œuvres de ses membres 
sont mises en ligne sur 
leur site web et sur les 
réseaux sociaux. Tjeerd a 
indiqué que leur objectif 
est de créer une recon-
naissance mondiale pour 

tous les membres par le 
biais de leur organisation 
en ligne, et de populariser 
les caricatures de presse. 
En complément, ils ont 
pour objectif de créer un 
nouveau mode de reve-
nus pour les dessinateurs 
de presse qui luttent pour 
gagner leur vie. La pro-
motion de la liberté de la 
presse est une autre mis-
sion qu'ils poursuivent  : 
«  Les caricatures poli-
tiques sont très impor-
tantes pour la presse qui 
a un rôle incontestable 
dans la sensibilisation du 
public et l'amélioration de 
la démocratie. Malheu-
reusement, le fait d'être 
un caricaturiste politique 
est devenu problématique 
dans de nombreux pays 
aujourd'hui .Certains 
reçoivent des menaces 
de mort, d'autres sont 
emprisonnés ou arrêtés. 
Nous suivons toutes ces 
affaires. Nous essayons 
de créer une prise de 
conscience et une réac-
tion à cette question. » 
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Architecte de formation, 
l’Ethiopienne Yemsrach 
Yetneberk, alias Yemi, 
dirige la société d'illustra-
tion "Laughing Gas De-
sign" à Addis-Abeba. Pour 
elle, aussi complexes que 
puissent être les dessins de 
presse, ils sont un divertis-
sant moyen d'informer le 
public sur un sujet particu-
lier, de lui faire passer un 
message en le sensibilisant 
aux questions intérieures 
et étrangères. Quant à ses 
caricatures politiques et 
sociales, elle dessine régu-
lièrement sur les droits des 
femmes en Afrique. «  La 
personnification de la jus-
tice est une femme, mais le 
nombre de femmes qui tra-
vaillent dans les domaines 
de la justice et du droit est 
tellement faible  », a-t-elle 
déclaré. Quant à la liberté 
d'expression, elle a noté 

que les choses se sont amé-
liorées et que l'oppression 
a diminué avec le change-
ment d'administration qui 
a eu lieu il y a deux ans. 
D'autre part, elle critique le 
fait que ces derniers temps 
les fake news couvrent tout. 
« Nous sommes bombardés 
de fausses nouvelles ! Où 
est l'équilibre dans tout 
cela ?  » L'artiste ajoute 
qu'il y a 70 langues par-
lées en Éthiopie où vivent 
ensemble de nombreux 
groupes ethniques diffé-
rents. Elle évoque le danger 
de discrimination ethnique 
et de violence causée par 
les crimes de haine, et sug-
gère qu'il est impératif de 
trouver un terrain d'entente 
pour prévenir les massacres 
qui en découlent.

Thiwawat Pattaragu-
lwanit, alias Mor, est un 
caricaturiste thaïlandais. 
« Dans mes cartoons, je ne 
dépeins jamais une per-
sonne sous forme d'ani-
mal, qu'il s'agisse d'un 
politicien ou d'un citoyen 
; cependant, je la dessine 
de manière humoristique. 
Quand je choisis le sujet, 
je réfléchis comme le fe-
rait un chroniqueur dans 
un journal. Parfois, je me 
mets à la place du rédac-
teur en chef. Après avoir 
analysé les nouvelles, je 
les transforme en cartoon 
en utilisant l'humour  », 
a-t-il répondu lorsque je 
lui ai posé la question de 
la notion de respect dans 
son travail. À ma question 
de savoir comment il peut 

être sûr de la source des 
informations, il a répon-
du  : « Je les analyse mi-
nutieusement et je m'as-
sure de leur authenticité. 
Mais, je suppose que j'ai 
un ange gardien qui me 
chuchote la façon dont 
je dois agir et la bonne 
façon de le faire. » Avec 
son sens de l'humour par-
ticulier et subtil dans ses 
caricatures politiques, 
Thiwawat a commenté 
son cartoon philoso-
phique "Moi = Nous"  : 
«  Je pense qu'il est pos-
sible de changer notre 
pays et notre monde. Mais 
pour ce faire, nous devons 
d'abord commencer à tra-
vailler sur nous-mêmes. 
Si nous parvenons à nous 
changer nous-mêmes, 
nous pouvons changer 
ceux qui nous entourent. 
Si nous changeons ceux 
qui nous entourent, alors 
nous pouvons changer 
nos pays. Une fois les 
pays changés, le monde 
peut changer. Tout dépend 
de nous. »
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Daryl Cagle est reconnu 
comme l'un des caricatu-
ristes les plus prolifiques 
des USA, ses caricatures 
éditoriales sont publiées 
aux États-Unis et dans 
divers médias du monde 
entier depuis 40 ans. Au 
cours de notre entre-
tien, Cagle a précisé 
que la moitié des quoti-
diens publiés aux États-
Unis, soit près de 700 
journaux, sont toujours 
clients de son agence 
"Cagle Cartoons" Il a 
toutefois fait remarquer 
qu’il y a quelques années 
ce nombre était d'environ 
850. La chute du tirage 
des journaux a provo-

qué ce déclin. Il a aussi 
signalé que la commer-
cialisation de cartoons 
non américains aux 

Etats-Unis est également 
difficile car le sens de 
l'humour y est très dif-
férent. Les artistes amé-
ricains préfèrent utiliser 
des légendes et leurs bla-
gues sont trop "améri-
caines". En conséquence, 
il a noté que « les direc-
teurs artistiques améri-
cains acceptent difficile-
ment les cartoons ayant 
des normes internatio-
nales. » Par exemple, au 

moins 25 dessinateurs 
soumettent quotidienne-
ment leurs caricatures 
éditoriales sur le site web 
"cagle.com" et les jour-
naux choisissent celles 
qu'ils aiment. La quasi-
totalité des responsables 
choisissent les mêmes 
œuvres. Cagle reproche 
aux rédacteurs-en-chef 
d'être trop conservateurs 
sur ce sujet.
IZEL ROZENTAL
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Adolphe Thiers, chef 
du pouvoir exécutif, 
veut désarmer Pa-

ris. Le 18 mars 1871, une 
rébellion populaire éclate 
à Montmartre quand, sur 
son ordre, l’armée tente 
de saisir les canons de 
la Garde nationale  ; un 
corps municipal qui vou-
lait continuer le combat et 
qui maintenant refuse de 
reconnaître l’autorité des 
politiques et militaires qui 
ont perdu la guerre. Des 
soldats fraternisent avec 
le peuple et deux géné-
raux sont tués. Le climat 
insurrectionnel s’étendant 
dans la ville, le pouvoir 
avec ses forces armées, se 
replie sur Versailles. Pour 
l’instauration d’un organe 
décisionnaire parisien, le 

Comité central de la Fédé-
ration de la Garde natio-
nale organise des élections 
en vue de l’établissement 
d’un Conseil de la Com-
mune visant à assurer, dans 
un cadre municipal et sans 
recours à l’État, la gestion 
des affaires publiques de la 
cité. Le 26 mars 1871, un 
scrutin par arrondissement 
se déroule librement et 
quasiment dans le calme. 
Malgré les consignes d'abs-
tention données par le pou-
voir versaillais et ses relais, 
le taux de participation, 
plus de 47% des inscrits, 
est comparable à celui 
des précédentes élections 
municipales. Mais l’adhé-
sion des électeurs à ce 
scrutin est proportionnelle-
ment bien plus importante, 

R É T R O S C O P I E PA R  J M B

Les privations lors du long siège de Paris pendant 
la guerre franco-prussienne, le sentiment de 
trahison quand le gouvernement décide la 
capitulation de cette métropole, pourtant invaincue, 
et signe l’armistice avec l’ennemi le 28 janvier 
1871, renforcent un climat d’agitation dans la 
ville. Le défilé des vainqueurs germaniques dans 
la capitale, le 1er mars, accroît le ressentiment. 
L’interdiction de journaux d'opposition de gauche 
par le Général Vinoy, gouverneur militaire 
de Paris, trois jours après l’élection d’une 
nouvelle Assemblée nationale, majoritairement 
conservatrice et monarchiste, attise les tensions 
politiques, d’autant plus que les premières 
mesures économiques votées, précarisent nombre 
de Parisiens. La révolte est proche !

MERGITUR
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33puisque dans la semaine 
précédente une certaine 
partie des habitants a quit-
té la capitale  : outre des 
bourgeois apeurés par la 
tournure des évènements, 
une part considérable des 
fonctionnaires a rejoint à 
Versailles le gouvernement 
légal. Les listes favorables 
à la Commune obtiennent 
une très large majorité, 
tous les courants politiques 
républicains et socialistes 
sont représentés, jusqu'aux 
anarchistes. D’emblée des 
élus de quartiers bourgeois 
refusent de siéger. Deux 
jours après le vote, la Com-
mune est proclamée à l’Hô-
tel de ville et le drapeau 
rouge est choisi comme 
emblème. Le Conseil de la 
Commune est composé de 
dix commissions, consti-

tuant en quelque sorte les 
"ministres" de ce gouver-
nement local. Ce sont, non 
des hommes seuls, mais 
des collectifs de conseil-
lers qui dirigent et admi-
nistrent chacune de ces 
commissions  : finances, 
guerre, justice, sûreté géné-
rale, subsistances, travail 
et industrie, relations exté-
rieures (afin de réaliser une 
Fédération des Communes 
avec d’autres villes), ser-
vices publics, enseigne-
ment et, chapeautant l’en-
semble, une commission 
exécutive (chargée de faire 
appliquer les décrets de la 
Commune). Le mouve-
ment révolutionnaire est en 
marche, tant au plan poli-
tique, social, moral, que 
quotidien. Dans un esprit 
de liberté d’expression et 

d’émancipation, de nom-
breux clubs sont créés, dont 
certains spécifiquement fé-
minins. Dans ces réunions 
publiques, la population 

présente ses doléances et 
ses aspirations, débat et fait 
des propositions, alimen-
tant les réflexions et prises 
de décisions par les com-
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missions. La démocratie di-
recte est à l’œuvre. Les dé-
crets pris par la Commune 
sont imprimés au Journal 
Officiel, qui paraît matin 
et soir, et diffusés par voie 
d’affiches. Les premières 
mesures d’urgence sont 
l’annulation des loyers dus 
depuis le moratoire d’août 
1870, l’interdiction d’expul-
sion des locataires et la 
suspension de la vente des 
objets gagés au Mont-de-
piété. Suivront les décrets 
de séparation de l’Église 
et de l’État, recensement 
des ateliers abandonnés 
(pour les confier à des coo-
pératives ouvrières après 
indemnisation du proprié-
taire), suppression du tra-
vail de nuit, création d’une 
chambre syndicale ouvrière 

et de multiples fédérations 
professionnelles (dont celle 
des artistes), laïcisation et 
gratuité de l’enseignement 
et des fournitures scolaires, 
interdiction du cumul des 
traitements, égalité des 
épouses et des concubines 
pour la perception des pen-
sions des veuves des gardes 
nationaux tués au combat 
ainsi qu’à leurs enfants légi-
times ou naturels, interdic-
tion de la prostitution, orga-
nisation de boucheries et 
de cantines municipales… 
Mais la presse n’est pas 
libre, elle reste soumise à la 
déclaration préalable ainsi 
qu’à l’obligation de dépôt, et 
quatre journaux sont inter-
dits le 18 avril, sept autres le 
5 mai et encore six de plus 
le 11 mai.

Comme cela avait été déjà 
brièvement le cas dès la 
chute de l’Empire en sep-
tembre 1870, des villes de 

province s’instaurent en 
Communes, les premières 
à partir du 23 mars : Mar-
seille, Lyon, Narbonne, 
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Saint-Étienne, Toulouse, 
Le Creusot, Limoges. 
Mais ces tentatives com-
munalistes sont vivement 
réprimées et ne durent 
que quelques jours. Début 
avril, la Commune de Pa-
ris affiche une proclama-
tion politique adressée aux 
départements pour sus-
citer leur soutien  : «  […] 
On vous trompe, frères, 
en vous disant que Paris 
veut gouverner la France 
et exercer une dictature 
qui serait la négation de 
la souveraineté nationale. 
[…] Paris n’aspire qu’à 
fonder la République et à 
conquérir ses franchises 
communales, heureux 
de fournir un exemple 
aux autres communes de 
France. Si la Commune de 
Paris est sortie du cercle 
de ses attributions nor-
males, c’est à son grand 
regret, pour répondre à 
l’état de guerre provoqué 
par le gouvernement de 
Versailles. Paris n’aspire 
qu’à se renfermer dans son 
autonomie, plein de res-
pect pour les droits égaux 
des autres communes de 
France. […] Encore une 
fois, frères, ne vous laissez 
pas prendre aux mons-
trueuses inventions des 
royalistes de Versailles. 
Songez que c’est pour vous 
autant que pour lui que 
Paris lutte et combat en ce 
moment. Que vos efforts 
se joignent aux nôtres et 
nous vaincrons, car nous 
représentons le droit et la 
justice, c’est-à-dire le bon-

heur de tous par tous, la 
liberté pour tous et pour 
chacun, sous les auspices 
d’une solidarité volontaire 
et féconde. Vive la France ! 
Vive la République une 
et indivisible, démocra-
tique et sociale ! » Dès le 
21 mars les troupes loya-
listes du gouvernement de 
Thiers étaient passées à 
l’attaque et Paris subissait 
un nouveau siège : encerclé 
à l'ouest et au sud par les 
forces gouvernementales, 
au nord et à l'est par les ar-
mées allemandes. La nasse 
va se resserrer progressive-
ment autour de la capitale : 
des forts et des bourgs 
sont pris, Paris est bom-
bardé par des Français  ! 
Cette monstrueuse guerre 
civile est impitoyable : le 4 

avril, lors de l’infructueuse 
offensive des fédérés en 
direction de Versailles, le 
général Vinoy, qui com-
mande un corps d’armée, 
ordonne l’exécution sans 
procès de plusieurs haut 
gradés parisiens capturés 

et, dans le même ignoble 
état d’esprit, lors de bien 
d’autres batailles, certains 
soldats versaillais achève-
ront subrepticement des 
blessés ou fusilleront des 
prisonniers. Ceci alors 
que la France était signa-
taire de la Convention de 
Genève. Si les hauts cadres 
de la Garde nationale pari-
sienne sont des militaires, 
les troupes sont essentielle-
ment constituées de civils 
mobilisés ou volontaires 
et équipés par la commis-
sion ad hoc. Le 5 avril la 
Commune prend un décret 
stipulant que tout accusé 
reconnu, après jugement, 
coupable de complicité 
avec le gouvernement de 
Versailles, sera otage du 
peuple de Paris, et que toute 
exécution d’un prisonnier 
de guerre ou d’un partisan 
de la Commune de Paris 
sera, sur-le-champ, sui-
vie de l’exécution de trois 
otages retenus en vertu de 
ce décret. Quelques jours 
plus tard la Commune pro-
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pose l’échange de l’arche-
vêque de Paris contre le 
vieux révolutionnaire Au-
guste Blanqui, prisonnier à 
Versailles. En dépit de nou-
velles offres parisiennes 
Thiers ordonne de tempo-
riser les négociations. Le 
14 mai la Commune pro-
pose même de libérer, en 
échange du seul Blanqui, 
tous les 74 otages qu’elle 
retient. Thiers refuse obs-
tinément. Ce "décret des 
otages" n’est pas appliqué, 
et ce n’est que le 24 mai, 
quand les armées ver-
saillaises ont férocement 
conquis la moitié de Paris 
intra-muros, qu’est fusillé 
l’archevêque en compa-
gnie de cinq autres otages. 
La pénétration des forces 
militaires dans la capitale 
a lieu le 21 mai, dans une 
zone mal gardée entre la 
porte d'Auteuil et la porte 

de Saint-Cloud  ; l’endroit 
leur avait été signalé par 
un de leurs informateurs. 
Une zone que pourtant, 
une semaine plus tôt, un 
article du journal commu-
nard Le  Vengeur signalait 
comme la plus cruciale-
ment stratégique. Le début 
de cette reconquête de la 
ville est relativement facile 
dans ces quartiers bour-
geois de l’ouest  ; sur dé-
nonciation les envahisseurs 
procèdent à des arresta-
tions et commencent à fu-
siller des gardes nationaux. 
Le lendemain, la popula-
tion parisienne, enfin infor-
mée de la situation, fortifie 
ou érige des barricades et 
les défend vaillamment. 
Au fil des jours les com-
bats de rues sont féroces, 
les exécutions sommaires 
perpétrées par les Versail-
lais se poursuivent. L’avan-

cée de l’armée est guidée 
par des habitants opposés à 
la Commune, ces meneurs 
sont reconnaissables à leur 
brassard tricolore. Les 
barricades sont progres-
sivement prises d’assaut, 
voire canonnées, les com-
munards et communardes 
tombent au combat, des 
maisons sont fouillées, cer-
tains habitants sont raflés 
et les exactions continuent 
sur des civils. Des exécu-
tions massives ont lieu au 
parc Monceau, à Mont-
martre et à la Madeleine. 
Des communards, pour ra-
lentir l’avancée des armées, 
mais aussi pour marquer 
leur jusqu’au-boutisme, 
commencent à incendier 

des bâtiments publics, 
dont le palais des Tuile-
ries. Le 24 mai, devant 
l’inexorable progression 
des Versaillais, les édiles 
parisiens évacuent l’Hôtel 
de ville, le Palais de jus-
tice et la Préfecture de 
Police, ces bâtiments sont 
incendiés. Dans la soirée 
le Quartier latin est pris, 
plusieurs centaines de ses 
défenseurs sont passés par 
les armes. Paris est à feu 
et à sang. Même parcel-
laires, mais vécues par les 
témoins directs, les infor-
mations courent dans la 
ville et les révélations des 
massacres de l’armée en-
gendrent des représailles : 
le 25 mai les fédérés fu-
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sillent cinq dominicains 
et neuf de leurs employés 
soupçonnés de soutenir 
les Versaillais ; le jour sui-
vant, une cinquantaine de 
personnes détenues par la 
Commune sont fusillées, 
dont de nombreux reli-
gieux. Le 27 mai, les com-
munards sont acculés dans 
l’extrême-est de leur ville ; 
vaincus, 147 fédérés sont 
fusillés le long d’un mur 
du cimetière de Père-La-
chaise. En début d’après-
midi du 28 mai à Belle-
ville, la dernière barricade 
de la Commune est prise. 
L’abattoir se prolonge 
jusqu’au 30 mai dans une 
caserne située derrière 
l’Hôtel de ville où des 
groupes successifs de 
communards, condam-
nés par un Conseil de 
guerre expéditif, sont 

fusillés depuis quatre 
jours : le bain de sang se 
poursuit dans Paris après 
les dates de ce que l’His-
toire retient sous le nom 
de Semaine sanglante.

L’effroyable vengeance du 
pouvoir vainqueur va conti-
nuer. Ceux qui, par chance, 
n’ont pas été exécutés sur 
le champ, sont conduits en 
longues cohortes à Ver-

sailles et détenus au camp 
de Satory dans des condi-
tions indignes : des blessés 
ou malades meurent faute 
de soins, certains prison-
niers sont abattus dans 
des conditions troubles. 
La concentration dans ce 
camp atteint déjà 10  000 
personnes au début juin, 
alors que dans Paris les ar-
restations se poursuivent  : 
la ville est toujours métho-
diquement ratissée et les 
délations accroissent les 
rafles. D’autres personnes 
sont détenues à Versailles 
aux Grandes Écuries et 
à l’Orangerie ou dans 
d’autres villes de la région. 
Le pouvoir ne sachant plus 
où entasser ces prisonniers 
en attente de jugement, 
la très grande majorité 
d’entre eux, après de pre-
miers interrogatoires som-
maires, est transférée vers 
des dépôts situés dans les 
ports de l’ouest ou à proxi-
mité de Cherbourg, Brest, 
Lorient et Rochefort. Ils 
sont détenus dans des forts 
ou sur des pontons, ces 
navires désaffectés deve-
nus prisons flottantes. Les 
femmes sont incarcérées 
à Clermont, les enfants à 
Rouen (les deux tiers de 
cette population sont des 
ouvriers, le reste apparte-
nant à la petite bourgeoisie 
populaire). Tous ces trans-
ports sont effectués dans 
des wagons à marchandises 
complètement fermés. Pen-
dant plus de quatre années 
consécutives, les Conseils 
de guerre vont instruire les 
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procès de presque 35 000 
hommes, plus de 800 
femmes et 538 enfants (les 
deux tiers de cette popu-
lation sont des ouvriers, le 
reste appartenant à la petite 
bourgeoisie populaire). Au 
final, plus de 25 000 per-
sonnes bénéficient d’une 
ordonnance de non-lieu 
ou sont acquittées, 93 
communards sont fusillés 
à Satory, environ 4  400 
sont déportés en Nou-
velle-Calédonie et autant 

d’autres communards sont 
condamnés à la réclusion. 
À cela, il faut ajouter 
plus de 3  000 condam-
nations par contumace 
pour les communards 
ayant réussi à quitter la 
France. Depuis l’origine, 
une question reste la clé 
d’enjeux historiques et 
politiques  : quel est le 
nombre de morts pendant 
la Semaine sanglante  ? 
Actuellement, l’historien 
Robert Tombs, de l’uni-

versité de Cambridge, se 
basant sur les archives 
des cimetières, des hôpi-
taux et des mairies, es-
time ce nombre à 6 500, 
et accepte une indéter-
mination à la hausse en 
évoquant les défunts non 
enterrés dans les cime-
tières et les corps brûlés 
à l’extérieur. À partir 
de sources semblables, 
Michèle Audin, ex-pro-
fesseure à l'Institut de 
recherche mathématique 
avancée de Strasbourg 
et écrivaine, dit être cer-

taine du chiffre de 10 000 
communards inhumés 
dans les cimetières, aux-
quels elle affirme ajouter 
vraisemblablement 5 000 
autres victimes trouvées 
dans des gisements d’os-
sements découverts ulté-
rieurement. Depuis un 
siècle et demi, et selon 
les convictions, les nom-
breux bilans macabres 
des communards mar-
tyrs ont jaugé la pesan-
teur mémorielle de cette 
révolution populaire.
JMB

CRÉDITS DESSINS
1  Pilotell  : feuille volante (Deforet et Cesar, 1871). 2  Gaillard Fils  : feuille volante (Madre, 1871). 3  Alfred Le Petit  : 

"Fleurs, fruits et légumes du jour" (L’Éclipse, 1871). 4  Hippolyte Mailly  : "La Commune : ses membres, ses délégués 
et ses journalistes" [Gallica]. 5  H. Daumier : Le Charivari (30 mars 1871). 6  A. Levy : feuille volante (Saillant, [1871]). 

7  et 11  Bertall : "Les Communeux" (E. Plon, 1880). 8  De Frondas : "Marrons sculptés" (Duclaux, 1871). 9  Moloch : Le 
Trombinoscope n° 59 (Léon Bienvenu, [1882]). 10  L. Scherer  : feuille volante (Deforêt et César, [1871]). 12 , 13 , 16  et 17  
Pilotell : "Avant, pendant et après la Commune" (Livre-club Diderot, 1969). 14  Moloch : feuille volante (Deforêt et César, 
[1871]). 15  Pilotell : feuille volante (Saillant, [1871]).
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39En 1977, à Prague, j'ai acheté un 
petit livre de lui, dont le titre 
est "O Civilizaci", ce qui est la 

seule indication qui semble claire  : 
civilisation ou civilisations. Une vé-
ritable découverte. Des idées pour 
construire un gag à vanter, agréable, 
drôle, simple. Ils sont là sur la page, 
ils font rire, pas sourire ou ricaner, 
juste rire, ces dessins dans le contexte 
de la Tchécoslovaquie post-68 (même 
ici aujourd'hui je suis ambigu, je le 
considère comme tchèque ou slo-
vaque, je m'embrouille), cependant, 
ces dessins n'avaient pas la struc-

ture imaginative et gothique d'Adolf 
Born, ni celle pleine de liens élabo-
rés avec la culture occidentale de Jiří 
Slíva, ils faisaient rire, ils font encore 
rire une vieille buse comme moi. 
Je n'ouvre plus les lèvres, seul mon 
cerveau rit, peut-être à cause de la 
décomposition des neurones, mais je 
ris. J'aime toujours cette Ève enceinte 

1  abandonnée sans qu'on lui pro-
pose la classique question d'honneur 
sicilienne appelée "fuitina", même si, 
comme c'était la coutume dans ces 
années-là et dans ces régimes, elle est 
contrainte de s’insérer dans le format 

un petit livre qui ampute et coupe en 
deux le dessin, le ruinant et altérant la 
perspective. Ailleurs, encore un para-
dis terrestre 2 , mais dévoré par le 
progrès industriel comme une sorte 
de forêt amazonienne.
Je remarque, en regardant davantage 
tous ces dessins - il semble étrange 
de le dire -que le trait de notre Vla-
dimír ressemble... à celui d’artistes 
français que j'aime. Ce n’est pas là 
une copie, c'est un exercice de style 
sur les maîtres qu’on aime, c'est 
généralement une raison de progres-
sion graphique et le nôtre a grandi 

I TA L I Q U E S PA R  S A J I N I

Les mystères qui entourent Vladimír commencent avec son nom, 
j'avoue que je n'ai jamais compris la façon dont se déclinent les 
noms des habitants d’au-delà de ce qu'on appelait autrefois le 
rideau de fer, aujourd'hui on parle de territoires souverains, bref, 
de zone slave comme je le dis pour m'absoudre. Vladimír c’est 
Jíránek ou JíránKa, cela n'a pas d'importance.

VLADIMÍR 
JÍRÁNEK

2 3
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en devenant réalisateur ainsi que 
designer, graphiste, animateur de 
séries télévisées, à tel point que ses 
Bob et Bobek, malgré le décès de 
Vladimír en 2012, ont été en 2015 
les mascottes officielles des cham-
pionnats du monde de hockey sur 
glace en République tchèque. Mon 
doute est levé il est bien Tchèque. 
Revenons à ce livre  : le dessin des 
personnages préhistoriques 3 , où 
cet inventeur d’un WC moderne est 
raillé par ses ignorants  camarades 

habituels, rappelle les sordides per-
sonnages vulgaires de Reiser 3  bis. 
On peut imaginer le skieur 4  aller 
faire une autre descente avec son 
collègue du dessin du Bosc 4  bis. 
Le chauffeur du camion énurétique 

5  est aussi à rapprocher d’un autre 
dessin de Bosc. Alors que le pro-
priétaire du sapin-parfumeur-d’ha-
bitacle 6  qui roule dans un paysage 
aux arbres tronçonnés, a encore 
quelque chose du concierge de Cha-
val 6  bis. Les dessins se poursuivent 

6  bis

6

4  bis4 5

3  bis
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par des références à Bosc, avec le 
berger des téléviseurs  7 , dans le 
splendide dessin du chauffeur qui, 
ayant mené un combat pour une 
place de parking, l'a sûrement perdu 

8 . L'acheteur au rayon du supermar-
ché surréaliste 9  est le protagoniste 
d'un gag encore utilisé de nos jours 
dans la publicité. Vladimír, comme 
je l'ai déjà dit, a évolué, il a tout fait 
dans son domaine mais il n'a jamais 
abandonné sa passion pour les illus-
trateurs français, cette Tour Eiffel 10   
trouvée sur internet le prouve et, si 
nous avions besoin d'autres preuves, 
cette image de synthétique mon-
trant Pat et Mat - Bob et Bobek 11  , 
ses personnages les plus célèbres, 
avec un médecin barbu semblable 
à l’homme de Chaval 11   bis qui, à 
son tour, rappelle le père de Marcel 
Proust, et me semble répondre au 
dilemme et résoudre le mystère de la 
dualité de Jiranek /JiranKa. Mais s'il 
fallait une preuve irréfutable pour 
que ce dessin conserve son ambi-
guïté : à l'arrière-plan, les puissants 
arcs-boutants de cette cathédrale 
met rappellent ceux de la cathédrale 
Saint-Guy de Prague ou ceux de 
Notre-Dame de Paris que Jiranek/ 
JiranKa a été épargné de 
voir incendiée.
UGO SAJINI

11  bis

10

11

9

8

7
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